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Au nom de l' . ..l.cadémie de In rriptions el Bell es-LeU re. , on 
Pré id en l vien l déposer devan l le cercueil de notre regt·ellé 
confrère, :.\I. Ilenry Cochin, un témoignage de haule estime el 
de profonds regrets. Lorsqu'au mo is de février, j'avais le plai -ir 
de lui souhaiter la bienvenue dans nolre Compagnie, je ne pen­
sais certes pas que me fc.l réservée la tri le mi sion de lui adresset· 
un suprême adieu. ~ous l'avions délégué pour prendre la paro le 
à Ja séance solennelle de l' Inslilut, le 2:) octob re, el nous 
app rîmes avec inquiétude qu'il devait con fi er à l'obl igeance d'un 
confrère le soin de lit·e on es ai su r l'Opinion que les Français 
av<Ùenl d'eux-mèmes au X I V• sièc le . Le 9 décembre, on nou 
nnnonçai l sa mol'!. Ce sera donc la eu le mani fe. la lion de on 
trop court pas age parmi nous; mai le important Lravaux qui 
lui avaient ouvert les portes de l'Académie as ureront à sa 
mémoire un souvenir durable. 
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Hem·y Cochin était né le 31 janvier 185 i , au sein d 'une vieille 

famill e parisienne, honorablement connue pou r .la part que es 
aïeux a vaienl pri e el qu'elle prenait encore elle-même aux affaire s 
de la cité; famille dans laquelle le cu lte de la •·e ligion , de la 
pa t• ie et des lettre , était inculqué aux enfants par la parol e 
e t par l'exemple. Au moment même où Henry terminait ses 
études, au lycée Louis-le-G•·and, la guerre éclatait; trop jeune 
pour . uine son frè1·e aîné engagé aux a1·mées, il dut se contenter 
de prend•·e place, pendant le siège, dans un bataillon de la Garde 
. ationale. Mais, si le sang des Cochin n'a pa été ver é dans lé! 
défaite, il a été répandu pour la v ictoil'e, el nous savo ns combien 
largemen t, el à quelle ép•·euve prolongée a été soumise l'a iTec­
tion patemelle de not1·e confrère ! 

La vie étant redevenue normale, Il em·y compléta ses études, 
conquit la li cence ès lettre , et che•·cha sa voie. D'autre diront 
ce que furen t sa carrière politique el on rôle ocial e t charitable. 
Qu'il me su ffi e de rappeler lH·ièvement le travaux qui ont mar­
qué a place a u p•·emier rang parmi les érud its voués à l'é tude 
du moyen âge. A la suite de voyage , il s'élait passionné pou r 
l'époque si intéressante de la re naissance italienne, à la fin du 
xm• el au début du xn·• siècle. Fm Angelico, Pétrarque, Bocace , 
Dante, n'e urent pas de plus fervent admirateur . 

L'étude de Pétrarque, surtout, fut le t hème favori des 
rech erches de M. Cochin. Nombreuses sont les élud es con a crée~ 
pa r lui à cet homme prodigieux, qui savait parfois 'élever jus­
qu'aux plus hautes sphères de la pensée, mais ne sava it point 
résister a ux entraînements de la nature humaine; les unes, d'une 
lecture attrayan te, se •·apportent aux relations de Pétra rqu e 
avec les papes, les rois, les personnages illustres de on époque ; 
les autres, comme la Chronologie du Canzo niere, ou l'édition 
des œ uvres latines , sont de puœ é•·udition ; elles témoignent 
d ' un la beur assi du et d'un sens critique pénétrant. 

Chez Bocace, qui n'est guè1·e connu du public que Comme 
conteur, M. Cochin 'est appliq ué à montrer l'érudit, le poète, 
le philosophe. 

Dan leur en emble , ces études forment une série d'o uvrages 
d ' une science sû1·e et d'une vas te érudition . Elles •·évè lent chez 
leur auteu r un lettré affiné, un styliste délicat, sensible à la 
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beau té ar ti tique e t mo1·ale . L'Académie fran çaise le a par deux 
fois couronnées, el à j us te Litre, ca l' e ll e font, comme dit le l'ap­
por teur , « bt·ill e r la paix lumineuse de la cultu t·e la tine dans une 
â me fra nçaise » . 

Ses .remal'quables t ravaux , el au si l'am énité et la souplesse de 
~ o n caractère, lui a vaie nt acqu is a u del à de Alpes une sympa­
th ie e t une admi1·ati on que peu de Fra nça is ont pu obtenir a u 
même deg ré . Il s lui proc u1·a ient d 'a ill eurs une vive satis fa ctio n 
personne ll e ; le lemp qu ' il leu1· con acr·ait é tait po ur lui , écri­
Yail -i l, « de heu r·e ll eUI· ies par· l'amour de a rts, de l'hi toire, 
de la na ture>> . Aj o utons qu'i l embla il forl oppor-tun qu ' un éru­
d it fran çai s pût contrôler , a u besoin r·ectifier , avec u ne a utorité 
incontes tée, les déduc tions des sava nts ita li ens sur la nature des 
r·e lalions entre le de ux pays, si fréqu entes el i é troites à celle 
é poqu e. 

Aux é tudes dante ques , notre confrère avait aj ou lé un curi euÀ 
e l impor·tant cha pitre, pa r· son éditi on de la V ila novel. sorte de 
roman en prose, dan lequel le grand poè te fl orentin décrit a 
propre é vo lution mo r·a le, e t quie t comm e la pl'éface de la Divine 
Co médie; œ uvre re butante par on ob CUI'ilé et son mystici sm e 
a ll égorique, ma is d 'aull·e part ca ptiva nte par l'a llr·ail du mystè re . 
Pend an t un e quinza ine d 'années i\1. Coc hin poli t e t lima sa ll'a­
duction , à laquell e il voulait con ·erve r·, a utant que po ibl e, ta 
couleu r de l'o rigina l. Il l' acco mpag na d 'un lucid e et subtil com­
menlair·e, el y joi g nit une élude ur la « poésie courtoise " du 
:\ !oyen âge, épur·ée e l pirituali ée so us la plum e de Dante. ' il 
e~ l vrai que dan ce lle œ uvre le poè te ail vo ulu lr·acer, ou 
les voiles du ymbole, une direc ti on offert e à l'âme qui as pire à 
la vision e l à la béa titud e céle tes, nul a. u r·ém enl n 'en pouvait 
déco uvrir le sens cach é mi eux que M. H enr·y Cochin , qu i était 
pénétré de ces mêmes as pir·a ti on depuis on enfance, e l dont 
toute la vi e fu t un effort con stant pour les r éa li s€'e. 

Au nom de l'Acad é mie , j'adres e à Madame Cochin , el à tou te 
sa fami ll e, l' hommage re pec lue ux de nos sincères condo­
léances . 


